
2RI LE JOURNAL DE MÉDECI~TE ET 1~E OIIIRtJROIE

dôhei- quelques explicatiotis. Dans sa formation

j'ai phis pour principe de choisir des médecins cjui
ont déjà siégé au Bureau de notre Collège et qui,
par' suite,' nt reçu de leurs distits l'honneur
d'lne réélection. J'ai ensuite cru sage d'enflever
quelqus· meinb-es dont la capacité est incontesta-
ble mais qui, par suite de leur expérience acquise et
leur hutte position sociale seront ·e» état de retidre
des serVices plus précieux, au Collège en acceptant
de 'prendre 'part au travail des aitres comités. Je
constate cormme anominlie 'que nos confrères et 'amis
de làngue anglaise ne sont pas suffisamment repré-
-entés dans ce Comité. Mais nous pourrons leur
rendre justicë en y pourvoyant pour les séances fu-
tures. Maintenant, Messieurs, je n'ai pas la pré-
tention de croire que ces nominatiobs 'ne prêtent
pas à'la cri-tique, mhais si vous tenez compté que
le Président les fait durant la première séance sans
avoit le tempe de peser toute et chacune des parti-
culärités vomÈs admette: que nous avons eu au
moins la bonne intention de rendre justice à tons.
Si mnaintenant je considère la foriation de ce nou-
veau Bureau et que jeë,le compare à l'ancien, je
constate de nombreuses modifications. Et tout
dabord je- constate la disparition de notre ancien
Président, le Dr Lachapelle. Sa. disparition est
une perte' sérieuse p'our ce Bureau. SQn incontesta-
ble compétence, son expérience consommée à con-
duire .nos :assemblées, sa largeur d'esprit, sa gran-
de et facile compréhension de toutes questions> imou-
velles et subites, en faisaient un homme de haute
importance. . Aussi son absence sera-t-elle vivement
sentie par vous, tous et surtôont-par moi-même.

Vraiment, Messieurs,. je seiais tenté à en faire
un 'reproche aiical à l'Université Laval de Mont-
réal. 'Toutefois quand je considère que ce corps
imùportant dans sa 'sagesse, a*idinm:é le Dr Fouc'he
pour 'rieplacéëf notre ancien président, je me sens
dispòsé» à n'y voir -que l'évolution naturelle de
toites 'choses ici-bas. ¢n effet, Messieurs, le. Dr
Fôlcher est une importante acquisition pour notre
Büreau, son esprit de travail, sa 'haute compétence
en 'natiere d'éducation, la sûreté et l'honnêteté de
son jugement ne fetont certes 'pas oublier lé Dr La-
chä"elle mais auront pour effet d'atténuer grande-
Ineht les mauvaises conséquences de sa disparition.
Jecônstate en outre qùè le Dr Brochu est sorti du
Comité exécutif. Je le regrette beaucoup car- les
nombreuses et excellentes qualités de IM. Broéhu en
fairâient une·personnalité presque nécess'aire au bon
àtittioññen!ènt du Bureau. Toutefois je 'me console

bu'1bmOnsidérant qu'il pourra nous rendre deprétit

services et 'au 'Coniité d'examens et au Comité .de
discipline.

Je noterai ensuite la'résignàtion di t Matso-
lais au -poste ,important de Régistraire, poste peut-
être le plus important de notre Conseil' médical.
Cette position est très difficile à bien. remplir et le
Dr Marsolais se retire avec l'hor.neur d'avoir rem-
pli ses fonctions avec ponctualité et dévouement.
Son successeur, le Dr Boucher, est 1ne préieuse c-
quisition, je le sais après la preuve donnée en rin-
plissant les fonctions- de trés«rièr au, Congrès' de
Montréal. Je regrette aussi la disparition de notre
excellent secrétaire, le Dr Faucher et celle du séna-
teur Fiset, et' de 'tdus les memebres qui faisaient
partie de l'ancien Bureau. Enfin, ces jours derniers
les fournaux nous apprenaient la mort d'un homme
de valeur, le Dr Grandboisde Fraserville. J'ai eu-
l"honneut, avec un certain nombre d'entre vous, de
siéger en compagnie du regretté Dr Grandbois.
Tous nous nous rappellerons toujours sa courtoisie
et sa gentilhômmerie. Aussi je prends occasion,
tant en mon nom 'qu'en celui du Bureail, d'ofufrir à
sa famille l'expression de nos, plussiltcères condo-
léances.

Avant de terminer nies remarques, j'attirerai
l'attention de nos secrétaires sur.les.avis de convo-
cation de nos assemblées, elles devraient être plus
explicites et contenir en outre un sommaire de l'or-
dre du jour de la séance suivante.

Enfin l'habitude suivie par le passé a été de
traduire en langue anglaise les parties de discours,
motions, etc., de plus grande importance..' Comme
notre Bureau actuel n'est composé que: d'un petit
nombre de représentants de langue ànglaise et que
tous ces Messieurs.-parlent le français avec facilité,
à l'avenir nous ferons, nos. procédures er français.
Chaque fois qu'un représentant de languç anglaise
désirera des explications dans sa langue qu' il reste
assuré que je serai toujours prêt à lui donner sa-
tisfaction. Nous pouvons en outre compter sur
l'obligeance de M. le Dr Lafleur cui sera, toujours
heureux de donner toutes les explications désirées.

Le Dr RODDICk s'associe de tout coeur aux
éloges que le Dr NORMAND vient d'adresser auM'Dr
Lachápelle et voudrait que les services immenses
rendus à la profession pendant les 9 ans que le Dr
Lachapelle a été président du collège dès Médecinxs
et Chirurgiens' de la province de Québec soient re-
connus d'une ianièrq tangible, et il propose qu'à
la prochaine réunion du Collège, au mois de juiilèt
une séance solennelle soit convoqtiée et-que le Pré-
sident actnel -i Câllège présente une adreisse offi-
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